
Appel à communications

7e Colloque international Langue et territoire
Pouvoir des langues, langues du pouvoir
Ottawa (Canada), du 24 au 28 juin 2025

Les colloques internationaux Langue 
et territoire, organisés à Sudbury (Canada)
en 2010, à Tbilissi (Géorgie) en 2015, à 
Kénitra (Maroc) en 2017, à Trente (Italie) en 2019, 
à Montpellier (France) en 2021 et à Hammamet (Tunisie) en 2023, ont réuni un grand nombre de chercheuses et de chercheurs du 
monde entier autour de thématiques problématisant les différents contextes où langues et territoires sont interreliés. Pour la dernière 
édition du colloque, nous revenons au Canada, dans la capitale nationale, à Ottawa, du 24 au 28 juin 2025.

Les concepts de « langue et territoire » renvoient tous les deux à des notions de structurations sociales, d’appropriation de l’espace et 
de sentiments d’appartenance. Les contours sémantiques de ces termes très polysémiques diffèrent en fonction de qui les emploie, 
dans quel contexte et avec quel objectif. Les représentations auxquelles ils donnent corps sont autant des révélateurs des liens qui les 
unissent que des structures qui les construisent. Ensemble, ils évoquent les échanges, les mouvements, les métissages, mais encore les 
replis et les conflits.

Comme lors des éditions précédentes, le colloque abordera les différentes formes que peuvent prendre les liens qui unissent les 
langues au(x) territoire(s). Y seront explorés les enjeux politiques, sociaux et économiques qui naissent des rapports construits hier ou 
aujourd’hui entre langue(s) et territoire(s). Derrière ces concepts, il y a des hommes et des femmes qui, avec leurs pratiques sociales 
et leurs représentations, sont au cœur des logiques constitutives de territoires, voire de territorialité. De nouveaux territoires font 
émerger de nouvelles pratiques langagière, lesquelles, réciproquement, dessinent de nouveaux espaces, mis en discours et investis de 
sens.

Le Canada reconnait le français et l’anglais comme langues officielles équivalentes sur le plan statutaire, mais ces deux langues n’ont 
pas le même poids, puisque leur valeur symbolique et leur valeur utilitaire varient selon le lieu où elles se trouvent. La tenue de ce 
colloque dans la capitale canadienne nous invite ainsi à réfléchir au rapport entre langue et pouvoir : pouvoir sociopolitique, pouvoir 
économique, pouvoir juridique, pouvoir psychosocial et au pouvoir qu’ont toutes les langues – où qu’elles soient – de permettre 
l’émancipation par la communication, la littérature, l’éducation, la mémoire historique ou toutes autres modalités discursives. 

Dans le cadre de ce 7e colloque international, nous acceptons les propositions de communication qui s’inscrivent dans une diversité 
de champs disciplinaires et qui susciteront des échanges sur la complexité des liens entre les langues et les territoires.



Les interventions multi- ou interdisciplinaires sont les bienvenues. Les thématiques suivantes en sont des exemples, mais elles ne 
constituent pas une liste exhaustive des possibilités :
• Langues du pouvoir et pouvoir des langues
• Identité et (in)sécurité linguistique
• Philosophie et langue
• Religion, langue et territoire
• Aménagement linguistique et bi-/plurilinguisme
• Minorités et majorités linguistiques
• Économie et langue
• Conflits linguistiques et contacts de langues
• Déterritorialisation ou reterritorialisation des langues
• Mobilités linguistiques et mondialisation
• Sociolinguistique et écologie urbaine
• Ingénierie linguistique et linguistique computationnelle
• Littérature et géographie littéraire
• Droits linguistiques et politique
• Territoires virtuels et numériques
• Éducation et langues
• Histoire et langues
• Langues des Premières Nations et territoires

Pour participer au colloque
Nous vous invitons à soumettre une proposition de communication individuelle ou de session complète. Toutes les propositions 
seront soumises à l’évaluation doublement anonyme du comité scientifique du colloque.

La date limite pour soumettre les propositions de session ou de communication individuelle est le vendredi 16 août 2024. Veuillez 
faire parvenir votre proposition, conformément au protocole précisé ci-dessous, à l’adresse suivante : colloque.crccf@uottawa.ca. 

Le colloque aura lieu en présentiel. Les communications peuvent être prononcées en français ou en anglais.



Communication individuelle
Les communications individuelles sont d’une durée maximale de 20 minutes chacune, suivies d’une période de discussion de 10 
minutes. 

Rédigez votre proposition en Word (police de caractère Times Roman, 12 p.p.) en y fournissant les renseignements suivants :
• Titre de civilité ou professionnel (Prof., Monsieur, Madame)
• Prénom
• Nom (en MAJUSCULES)
• Institution d’attache
• Adresse postale
• Courriel
• Statut professionnel (professeur/e, chercheur/se, étudiant/e aux cycles supérieurs)
• Titre de la communication (20 mots au maximum)
• Mots clés (10 mots au maximum)
• Résumé de la communication (250 mots au maximum)

Session
Les sessions regroupent trois ou quatre participantes ou participants autour d’une problématique commune. La durée de la session 
est de 90 minutes dans laquelle doit être prévu une période de 30 minutes pour les questions. 

Rédigez votre proposition de session en Word (police de caractère Times Roman, 12 p.p.) en y fournissant les renseignements 
suivants :
• Titre de la session : 20 mots au maximum
• Problématique de la session :  250 mots au maximum.

Y inclure aussi, pour chaque participante ou participant, les informations ci-dessous :
• Titre de civilité ou professionnel (Prof., Monsieur, Madame)
• Prénom
• Nom (en MAJUSCULES)
• Institution d’attache
• Adresse postale
• Courriel
• Statut professionnel (professeur/e, chercheur/se, étudiant/e aux cycles supérieurs)
• Titre de la communication (20 mots au maximum)
• Mots clés (10 mots au maximum)
• Résumé de la communication (250 mots au maximum)

Comité organisateur
Michel Bock (CRCCF et Département d’histoire, Université d’Ottawa)
Julie Boissonneault (CRCCF, Université d’Ottawa / Professeure émérite, Université Laurentienne)
Lucie Hotte (CRCCF et Département de français, Université d’Ottawa)


